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  SAPIENS, UNE BRÈVE HISTOIRE DE L’HUMANITÉ




  COMMENT L’HOMO SAPIENS EST-IL PARVENU À DOMINER LA PLANÈTE ?




  

    	
Genre : essai.




    	
Édition de référence : Sapiens, une brève histoire de l’humanité, traduit de l’anglais par Pierre-Emmanuel Dauzat, Paris, Albin Michel, 2015, 501 p.




    	
1re édition : 2015




    	
Thématiques : Évolution, humanité, préhistoire, révolution agricole, révolution industrielle, fiction, capitalisme


  




  Publié en 2011 en hébreu, puis en 2015 en anglais (traduit par l’auteur lui-même), Sapiens, une brève histoire de ­l’humanité est un ouvrage ambitieux. Ce livre, s’adressant à un public non spécialiste, tente de retracer la trajectoire de l’homo sapiens, depuis l’émergence des premiers représentants du genre homo jusqu’à nos jours. En se basant sur l’état actuel de la science et en puisant dans diverses disciplines, l’auteur propose même, en fin d’ouvrage, des pistes d’évolutions possibles pour le futur.




  Si l’auteur est historien, Sapiens n’est pas seulement un livre d’histoire : s’y mêlent l’économie, la biologie, l’anthropologie et la science. Avec érudition et en utilisant un langage très clair, l’auteur tente de répondre à cette question complexe : comment et par quels moyens notre espèce a-t-elle réussi à dominer la planète ?




  L’ouvrage a été traduit en plus de quarante langues. Ce succès planétaire a donné lieu à une suite, intitulée Homo deus, une brève histoire de l’avenir (2017), et a récemment été adapté en bande dessinée.
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  HISTORIEN ISRAÉLIEN




  

    	Né en 1976 à Kiryat-Ata (Israël).




    	

      Quelques-unes de ses œuvres :



      

        	
Homo Deus : Une brève histoire de l’avenir (2017), essai




        	
21 leçons pour le XXIe siècle (2018), essai


      


    


  




  Yuval Noah Harari est actuellement historien à l’Université hébraïque de Jérusalem. Après avoir obtenu son doctorat au Jesus College de l’Université d’Oxford en 2002, il se spécialise en histoire médiévale et militaire. Il devient enseignant d’Histoire mondiale à l’Université hébraïque de Jérusalem en 2005. Il pratique par ailleurs quotidiennement la méditation bouddhiste Vipassana. Cette discipline occupe une place importante dans sa vie et il l’aborde dans plusieurs de ses ouvrages.




  C’est avec son livre Sapiens, une brève histoire de l’humanité qu’il se fait connaitre du grand public. Bien qu’ayant pris plusieurs années pour s’imposer sur la scène internationale, le livre a connu un succès phénoménal (12 millions d’exemplaires vendus). Le magazine The Economist a qualifié l’auteur de premier vrai « intellectuel global du XXIe siècle ». Ses ouvrages suivants, Homo Deus et 21 leçons pour le XXI e siècle (tous deux publiés chez Albin Michel), sont également des best-sellers.




  Yuval Noah Harari est désormais une figure intellectuelle mondiale incontournable, consulté par de grands dirigeants (dont Emmanuel Macron et Angela Merkel) et invité au sommet de Davos – une réunion annuelle portant sur les problèmes urgents de la planète entre des représentants politiques, économiques et intellectuels du monde entier − pour y parler de ses travaux.




  RÉSUMÉ




  HOMO SAPIENS : AU SOMMET DE LA CHAINE ALIMENTAIRE





  Pendant des centaines de milliers d’années, l’homo sapiens n’a représenté qu’une espèce du genre homo parmi d’autres. Malgré une constitution physique qui ne le prédisposait pas à régner sur le monde, il s’est hissé au sommet de la chaine alimentaire. L’essor d’homo sapiens s’accompagne du déclin des autres espèces d’homo. Il y a 70 000 ans environ, les autres espèces (Néanderthal, homo florensis, etc.) ont vu leur croissance démographique s’effondrer. Ce changement brutal à l’échelle de l’évolution a été engendré, selon la thèse de l’auteur, par une révolution cognitive propre à l’homo sapiens. Grâce à elle, notre espèce a effectué un saut qualitatif dans sa relation au monde et à ses pairs. De nouvelles façons de penser et de communiquer sont apparues, rendant possible l’art, la religion, le commerce et les hiérarchies sociales. L’origine de ce saut qualitatif est encore méconnue.




  Le langage n’est pas (et n’a jamais été) l’apanage des homo sapiens. Mais chez les autres animaux, il porte sur le monde réel : il est instrumental et sert exclusivement à la survie de l’espèce. Selon l’auteur, le langage des homo sapiens a commencé à se différencier il y a 70 000 ans ­environ. La possibilité que renferme le langage humain de se détacher du monde réel (en construisant des fictions par exemple) a d’abord rendu possibles le commérage et le bavardage. Ces fonctions du langage ont servi de bases à une ­coopération plus fine et plus complexe entre les membres de l’espèce. Ce langage humain permet de transmettre des informations sur des choses qui n’existent pas, alors que le langage animal ne permet qu’une communication rigide et entre individus d’une même communauté (comme, par exemple, chez les abeilles). Grâce à son versant fictionnel, le langage humain permet de communiquer de manière flexible et avec un grand nombre d’individus, au-delà des limites de la communauté. États, Églises, empires, systèmes financiers s’enracinent dans des fictions de langage, fruits de l’imagination collective. Le commerce, par exemple, est une activité humaine basée sur la confiance entre les deux parties de l’échange.
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